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Jardiniers de l'hiver 















La grande famille du festival hivernal Snowking n'a pas froid aux yeux. Après une édition annulée à mi-parcours en raison 
de la pandémie, l'an dernier, les bâtisseurs de rêve de la baie de Yellowknife se remontent les mitaines et promettent d'offrir 

une attraction hivernale dont on pourra profiter tout en gardant ses distances. 
Snowking's Favourrt 
“ïhe Hoodyard Brev 
and Eatery 


Pas de château pour le roi des neiges cette fois-ci, mais plutôt une sorte de jardin d'hiver où l'on retrouvera des sculptures, 
des attractions et la féérie incomparable du Snowking. 


| La fin de semaine dernière, les grands enfants de la cour du Roi s'affairaient à récolter la glace sur le Grand lac des Esclaves. 
— sé — Les blocs gelés serviront de matériaux de construction à nos paysagistes des neiges. D'après ces pros du froid, la glace avait 
alors une épaisseur de dix pouces. 
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(CRÉDITS PHOTO : BATISTE FOISY) 





Une autrice s'inspire de 
ses années à Wekweëti 
pour son premier roman 
Jeunesse 


Nadine Neema présente 
Journal of a Travelling Girl. 


— À LIRE EN PAGE 11 


Dénoncé par l'État: jamais accusé 


— À LIRE EN PAGE 3 





règles d'isolement 


— À LIRE EN PAGE 5 









WWW.AQUILON.NT.CA 


2 L'AQUILON, 20 NOVEMBRE 2020 


Éditorial spécial 


Séreéna Sévigny, 15 ans 


Respecter les 
personnes trans 


Le 20 novembre est la Journée du Sou- 
venir trans, une Journée où on se rappelle 
la mort des personnes transgenres dans 
le monde et la discrimination dont celles- 
c1 sont victimes. C’est un moment pour 
porternosrespects aux milliers d’humains 
trans qui ont été tués simplement pour 
leur existence. 

Être transgenre signifie être né dans 
un corps du mauvais genre; être né 
avec les mauvais organes génitaux. «La 
nature a fait une erreur, que j'ai corrigée, » 
explique Christine Jorgensen, une actrice 
américaine trans. Ces personnes sont 
souvent persécutées et traitées comme 
malades. Elles sont souvent battues, et 
même tuées, etc’estrareque les assaillants 
soient punis. » 

Cette année, 1l y a eu 350 morts de 
personnes trans documentées autour 
du globe. Par contre, 1l y en a très pro- 
bablement des centaines d’autres non 
documentées. En 2018, News21 a fait un 
sondage aux États-Unis, où des milliers 
de personnes queers ont admis avoir été 
victimes d’un crime de haine. Selon un 
autre sondage, le 2015 US. Transgender 
Survey, plus de la moitié des répondants 
rapportent qu'ils ontété persécutés, abusés 
ou discriminés d’une manière ou d’une 
autre durant leur vie. 

Couramment, 1l y a beaucoup de pays 
qui ne reconnaissent pas ou ne docu- 
mentent pas leurs crimes haineux. Des 
États ne reconnaissent pas l’existence des 
personnes trans. Certains pays, comme le 
Yémen, l'Iran, la Mauritanie, le Nigéria et 
l'Arabie saoudite, punissent les personnes 
trans avec la peine de mort et même la 
torture. La grande majorité du monde 
est aussi marquée par la transphobie et 
la discrimination. 

Ty Underwood, Diana Sacayän, Hande 
Kader, Raina Aliev, Erika Tierina, Laysa 
Fortuna, Chanda Sharmeeli, Dandara dos 
Santo, Jhoana Hernandez, Kelly Stough, 
Nina Surgutstaya, Johana Medina Leon, 
Bee Love Slater, Carly VG, Alexa Luciano 
Ruiz, Ajita Bhuje et Layla Pelaez sont 
seulement quelques personnes trans parmi 
des milliers qui ont été assassinées dans 
les dernières cinq années. La plupart des 
crimes discriminatoires sont souvent 
IgnOTés OU Jamais rapportés. 

Le problème n’est pas observé dans 
la rue uniquement, mais aussi dans les 
écoles et les lieux de travail. Au Canada, 
95 % des étudiants trans ont dit qu’ils se 
sentaient en danger à leur école et 90 % 
ont été verbalement harcelés à cause de 
leur expression de genre. Les données 
de l’Alliance de la Fonction publique du 
Canada en Ontario disent que 43 % des 
employés trans ont tenté le suicide, 13 % 
ont été virés pour la seule raison d’être 
transgenre et 58 % ne pouvait pas avoir 
une carte d'identification avec leurs noms 
et pronoms exacts. 

De nombreuses personnes non hétéro- 
sexuelles etnon cisgenres sont ciblées pour 
leur identité. Haley Walsh, une écrivaine, 
a dit : «La haine est un tel gaspillage 
de ressources humaines. Si peu a été 
accompli avec la haine; tellement plus 
avec l’amour. » 

La Journée du Souvenir trans est une 
occasion de se souvenir des pertes que le 
monde a subies à cause de l’intolérance. 
Il faut honorer les morts pour essayer de 
les prévenir dans le futur. 
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Je ne voudrais pas péter ta bulle, mais. 

















Les fleurs dans 
ma tête 


\ A 


Les fleurs dans ma tête 
sont simplement si belles 
qu’elles me rendent poète 
et me font douter du réel. 


Les fleurs dans mes yeux 
m'enivrent comme un arôme 
et comme la fumée d’un feux 
me rendent une fois de plus môme. 


Les fleurs entre mes doigts 
magnifiques et douces 
sont juste pour toi 
tes baisers sont des secousses. 


Alberta : certains soins 
retardés ou annulés 
A Le lundi 16 novembre, les res- 
ponsables des services de santé de 

l'Alberta ont annoncé que certaines 

CO interventions non urgentes prévues 
pour les Ténois devrontétreretardées 

LO ou annulées, en raison de la hausse 
des cas decoronavirusdanslarégion. 

NN Selon laministre de la Santé et des 
Services sociaux, Julie Green, qui a 

E relayé l’information, «les résidents 
des TNO qui choisissent de ne pas 

recevoir desoinsoudeservices en AÏ- 

berta en raison de la pandémie de COVID-19 doivent 
communiquer immédiatementavec leurprofessionnel 
de la sante, a-t-elle soutenu. De même, les Ténois qui 
se voient refuser des soins ou des services de la part 
d’un professionnel albertain devraient communiquer 
immédiatement avec leur médecin afin qu’il puisse 
les aider à corriger la situation. » Si des changements 
surviennent, le personnel de l'Administration des 
services de santé et des services sociaux des TNO 
communiquera directement avec les patients touchés 
et publiera des mises à jour en ligne pour le public à 
l'adresse suivante : https:/www.nthssa.ca/fr. 


Attaques aux vaporisateurs chasse-ours 

À Fort Providence et à Yellowknife, les 13 et 
14 novembre, quatre personnes ont été attaquées au 
vaporisateur chasse-ours. Dans la première ville, 
l'unique victime a été transportée dans un centre de 
soins. Du côté de la capitale, la police a été alertée par 
le déclenchement à plusieurs reprises d’une alarme 
dans un lotissement du centre-ville. Une femme y 
a ensuite été retrouvée avec des blessures liées à 
la projection une nouvelle fois d’un vaporisateur 
antiours. Concernant ces deux cas, les enquêtes sont 
en cours, sans suspect potentiel en vue. Enfin, le 
samedi 14 novembre, entre la 51e Rue et la 50e Ave- 
nue, deux hommes ont également été attaqués avec la 
même arme. Cette fois-c1, un homme a été arrêté. Il 
fait face à trois chefs d'accusation : assaut avec arme, 
port d'arme et possession d’arme avec perpétuation 
d'acte criminel. Le suspect est entendu au tribunal 
de Yellowknife le 5 janvier. Il n’est pas précisé dans 
le communiqué si les différentes attaques sont liées. 


Contribution artistique ténoise 

Les responsables de l’initiative «Des navires aux 
rivages » sont à la recherche de jeunes artistes ténois 
(âgés de 7 à 29 ans) souhaitant contribuer à leur livre 
à colorier sur les côtes canadiennes. Ils recherchent 
plus particulièrement des représentations des côtes 
du Nord, des lieux emblématiques aux paysages, en 
passant par la vie marine. Vous pouvez soumettre 
vos œuvres par l'intermédiaire d’un formulaire en 
ligne jusqu’au ler décembre 2020. 


AGA de Folk On The Rocks 
Le samedi 21 novembre à 15 heures, tous les inté- 
ressés sont invités à participer à l’assemblée générale 
annuelle du festival Folk On The Rock. Elle a lieu 
comme 1l est désormais coutume en ligne sur la 
plateforme Zoom. Pour s'inscrire ou en savoir plus, 
rendez-vous sur la page Facebook de l'évènement. 


Activités de Noël à Hay River 

Pour célébrer au mieux les festivités hivernales 
à venir, l'office de tourisme de la ville du Slave Sud 
propose diverses activités : un marché artisanal le 
21 novembre au centre communautaire, un festival 
des arbres de Noël jusqu’au dimanche 22 novembre 
ou encore une exposition au parc territorial du 4 au 
6 décembre. Pour plus d'informations, vous pouvez 
contacter l'office de tourisme par téléphone au 867- 
874-3180 ou par courriel fourism(@hayriver.com. 
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Craignant les représailles après avoir fait l’ 
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objet d'une dénonciation publique par l'administratrice en chef de la santé publique, ébranlé, Michael 
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Harrison a érigé des enseignes et des mannequins sur le sentier qui mène à sa résidence isolée dans le sud du Dehcho. (Crédits photo : Batiste Foisy) 


Humilié mais pas accusé, il réclame des excuses 


Tant l’administration de la santé publique, qui a dénoncé un résident avant d’avoir réalisé une enquête, que Michael «Pike Mike » Harrison, qui 
a annoncé dans les médias son intention de ne pas se plier à une règle de santé publique, estiment n’avoir rien à se reprocher dans cette affaire. 


Batiste Foisy 


Un résident des TNO dont le comportement dans les 
premiers Jours de l’état d’urgence sanitaire avait fait l’objet 
d’une dénonciation par administratrice en chef de la santé 
publique ne sera finalement pas accusé. «Je confirme que 
l'enquête est close. Aucune amende n’aété donnée», aindiqué 
un porte-parole de l'administration de la santé publique dans 
un courriel envoyé à L'Aquilon le 28 octobre. 

Exactement sept mois plus tôt, le 28 mars 2020, soit une 
semaine après la mise en place de la première loi spéciale 
pour la lutte à la pandémie (dit «arrêté de santé publique»), 
ladministratrice dela santépubliqueavaitémisunedéclaration 
interpelant M. Harrison, un résident des TNO qui, comme 
bien d’autres à ce moment, tentait alors de rentrer au bercail 
suite à la fermeture des frontières territoriales. 

Intitulée «L’administratrice en chef de la santé publique 
dénonce les personnes qui ignorent l'arrêté sur la restriction 
des déplacements», la déclaration reprochait à M. Harrison 
sa négligence de projeter, selon une dépêche de l'agence 
Northern News Services, d'effectuer sa quarantaine à sa 
résidence autonome ensecteur1solé, plutôtque dansun centre 
d'isolement dans l’un des chefs-lieux régionaux comme le 
prévoit l'arrêté. On pouvait notamment y lire : «Lorsque 
Mike Harrison a choisi d'ignorer cet arrêté, 1l a décidé de ne 
pas contribuer aux efforts collectifs. Il a choisi de faire passer 
son confort personnel avant la sécurité de notre territoire. » 

«Évidemment nous ferons enquête», terminait l’admi- 
nistratrice. 

Si enquête 1l y eut, elle n’a pas abouti. Le principal inté- 
ressé affirme ne pas avoir été formellement contacté par des 
enquêteurs de la santé publique. II évoque la visite d’agents 
de la faune et de garde-parcs, mais personne ne se présentant 
commereprésentant de la santé publique. M. Harrisonaffirme 
enrevancheavoirtenté lui-mêmedecontacter lasanté publique 
et d’avoir soumis un plan d'isolement «par téléphone ». 

Questionnées, les autorités demeurent circonspectes. 
«Nous n’entrerons pas dans les détails de l'enquête, mais, en 
général,uneenquêteimplique des entretiensavec destémoins, 
la prise de déclarations, l'examen des preuves disponibles et 
une évaluation de la viabilité du dossier», indique le directeur 
des opérations de respect et d'application des arrêtés de santé 
publique, Dennis Marchiori, dans une soumission écrite. 














Non repentant 

Dans une confession écrite détaillée qu'a présentée 
M. Harrison à LAguilon, celui-c1 indique avoir bel et bien 
effectué son isolement obligatoire dans sa cabane dans le sud 
du Dehcho, aux abords de la rivière Blackstone. Il ajoute ne 
pas avoir de regrets. 

«Je ne peux formuler de regrets quant à mes actions dans 
cette affaire, pas même d’avoir contacté [un média d’informa- 
tion], écrit-il. La publication de commentaires que Je croyais 
privés a suscité une réaction démesurée [...]. Personne ne 
peut regretter ses choix personnels lorsqu'il n’y a pas d’autres 
options pratiques hormis celles qui s'imposent.» 








Celui qui a construit lui-même sa résidence se présente 
comme un pro de la survie en forêt, une réputation qui lui a 
valu quelques apparitions à la télé, plus récemment dans la 
série Life Below Zero Canada présentée sur la chame Cottage 
TV. Quandilrelate les évènements de mars, 1l est visiblement 
ému. «Depuis toutes ces années, je me suis établi sur ma 
terre, mon lot autonome, justement pour pouvoir faire face 
à un grand bouleversement, et lorsque ça c’est finalement 
produit, on m’a empêché de m'y réfugier.» 

Surtout, 1l insiste pour ne pas avoir fait preuve de négli- 
gence. Ilaffirmes’être d’abordisoléen Colombie-Britannique 
où 1l se trouvait avant d'entreprendre, le 23 mars, un voyage 
express jusqu’à Fort Nelson près de la frontière avec les TNO 
«en évitant les contacts et portant un masque lors d’arrêts», 
insiste-t-1l. Or, à son arrivée le lendemain, 1l apprend qu’une 
barricade est érigée sur la route territoriale numéro 7 où se 
trouve sa résidence. La Liard Trail a été fermée le 24 mars. 
«J'étais atterré quand je me suis rendu compte que la route 
jusqu’à chez-moi était bloquée. » 

Ilpasseraune journée à Fort Nelsonàcontacterles autorités. 
Il nomme en vrac : son député, la GRC, divers ministères et 
le standard de la santé publique. N’arrivant pas à concevoir 
qu'on lui demande d’effectuer un détour de 1500 kilomètres à 
travers l'Alberta, alors qu’il se trouve à quatre heures de route 
de chez lui, et estimant que sa situation particulière n’a pas 
été justement évaluée par les autorités, 11 contacte finalement 
la rédaction de Northern News Services. 

Il affirme ne pas souhaiter attirer l'attention sur lui, mais 
plutôt agir comme un lanceur d'alerte voulant mettre en 
lumière une règle, selon lui, mal élaborée. Il ajoute que les 
informations qu'on lui communique lorsqu'il contacte le 
standard de la santé publique — c'était avant la mise en 
place de la ligne 8-1-1 — sont contradictoires et confuses. Il 
déplore enfin n’avoir croisé aucune information routière sur 
son chemin qui aurait pu l’avertir de la fermeture de la route. 

Le lendemain 1l entreprend le voyage vers la frontière 
Alberta-TNO qu'il attendra environ 36 heures plus tard 
après avoir passé une nuit à Peace River, en Alberta. Comme 
tous les automobilistes, 1l est contrôlé à la frontière où on lui 
demandedesoumettreunpland’isolementdansles 24heures. 

Tout au long de son parcours, 1l indique garder le contact 
avec la salle de rédaction et avec le standard de la santé 
publique. Il affirme que, alors qu’il est en chemin vers les 
TNO, un standardiste lui aurait donné une «indication assez 
claire» qu'il pourra s’isoler dans à résidence, une information 
que nous n'avons pas pu vérifier. 

Pour lui, en le forçant à prolonger son périple plutôt que 
d'autoriser son passage par la route 7, l'administration de la 
santé publique l’ainutilementexposéaurisque decontracterle 
virus. Il déplore en outre que le reportage publié par Northern 
News Services ait versé dans le sensationnalisme en insistant 
sur son statut de personnalité télévisuelle et sur son intention 
d’enfreindre les règles. D’après lui, on lui doit des excuses. 






































| La santé publique sans reproche 
A l'administration de la sante publique on n’admet aucune 


faute dans cette affaire. Selon une déclaration écrite attribuée 
à l’administratrice en chef de la santé publique, D° Kami 
Kandola, 1l était justifié de dénoncer le comportement de 
M. Harrison avant même la tenue d’une enquête parce qu’on 
craignait que son témoignage dans les médias n’entraine une 
vague de désobéissance. 

«Nous n'avons pas impliqué M. Harrison; nous avons 
répondu aux détails d’un reportage que M. Harrison a lui- 
même généré, écrit l’administratrice en chef. Dans ce cas-ci, 
nous estimions qu'il y avait un risque que cela incite d’autres 
personnes à ne pas prendre les moyens collectifs pour lutter 
contre la COVID-I19. » 

Questionné à savoir si la santé publique avait tenté de 
vérifier l’information publiée par Northern News Services 
avant d'émettre sa déclaration, on répond que les citations 
attribuées M. Harrison dans l’article «faisaient montre d’un 
irrespect pour les arrêtés de santé publique» et qu’on voulait 
y répondre directement «pour que le public comprenne 
l'importance de prendre les bonnes mesures et la possibilité 
de mettre les autres en danger si on ne se conformait pas». 

S’il admet que la situation évoluait rapidement dans ces 
premiers Jours de la pandémie et que des écarts d’informa- 
tion étaient possibles, le directeur des opérations de respect 
et d'application, ajoute que «nous avons fait de notre mieux 
pour nous assurer que le public avait une compréhension 
exhaustive des mesures qui étaient mises en place. » 




















Commentaires haineux 

Suite à lamédiatisation detoutecetteaffaire, médiatisation 
amplifiée par la déclaration de l’administratrice en chef de 
la santé publique, une avalanche de commentaires haineux, 
y compris des souhaits de mort, ont été émis à l'égard de 
M. Harrison. 

Lorsque nous nous sommes rendus à la résidence de 
M. Harrison en juin, 1l avait érigé des mannequins sur le 
sentier menant à sa cabane et des enseignes intimant les 
visiteurs de garder leurs distances. Visiblement ébranké, 1l 
racontait craindre les représailles et ne plus vouloir se rendre 
dans les collectivités du Dehcho où 1l croyait qu’on pourrait 
l’'attaquer. Dans une communication récente, 1l raconte qu’on 
a crache à la fenêtre de sa voiture alors qu’il faisait le plein 
d'essence à Fort Liard. 

«Ma stigmatisation est durable et continue», dit-il. 

À ce chapitre-là aussi, l’'administratrice en chef de la santé 
publique rejette le blâme considérant plutôt que M. Harrison 
a été l’artisan de son propre malheur. «Toute forme de vigi- 
lantisme est inappropriée et notre gouvernement le rejette. 
[...[ nous avons répondu aux détails d’un reportage que 
M. Harrison a lui-même engendré. » 

Aux dernièresnouvelles, M. Harrisonavaitquitté les TNO), 
notamment parce que son emploi dans le secteur touristique 
a été suspendu, mais surtout parce qu’il ne s’y sent plus le 
bienvenu. 

Auxfins decereportage, nousnoussommes entretenus avec 
M.Harrisondefaçonrégulièreaucours des septderniers mois. 
Une version étoffée sera publiée sur le site de Radio Taiïga. 














Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Le départ fut lent aux yeux de Colette 
Langlois, Protectrice du citoyen des TNO. 
Il y a un an, elle invitait officiellement les 
résidents à lui rapporter tous problèmes 
encourus au moment de réclamer des ser- 
vices gouvernementaux. Si, de son aveu, 
les premiers mois de travail auront été 
relativement silencieux, la cadence s’est 
accélérée en juillet, si bien qu’à ce Jour, 
près de 160 cas ont êté traités par l’équipe 
basée à Hay River. Suffisamment pour 
lui permettre aujourd’hui d’aiguiller les 
employés du gouvernement vers de meil- 
leures pratiques envers les citoyens. 

«Ça m'avait un peu étonné de ne pas 
recevoir de plaintes au sujet de la COVID-I9 
dès le début des mesures d'urgence, admet 
Mme Langlois, mais à partir de juillet ou 
aout, nous avons commencé à revoir beau- 
coup de plaintes. » 

Traitées une à une en toute confiden- 
talité, ces plaintes permettent maintenant 
de cerner des tendances. La Protectrice 
du citoyen est maintenant en mesure de 
rapporter, par exemple, qu'aux yeux de 
plusieurs plaignants, les communications 
et les décisions du gouvernement des TNO 
entourant les mesures relatives à la pande- 
mie, portent parfois à confusion. 




















Le pouvoir d'améliorer les services 

Certains organismes gouvernementaux 
ont commencé à s’enquérir des constats 
de la Protectrice du citoyen, pour fournir 
des formations à leurs employés, notam- 
ment ceux du Secrétariat de réponse à la 
COVID-19. 

«On nous indique souvent qu'il y a 
beaucoup trop de jargon dans les com- 
munications destinées au public, souligne 
Mme Langlois. Nous avons également 
traité plusieurs plaintes liées aux décisions 
relatives aux ordres de santé publique, 
et surtout, aux communications avec le 
public.» 

«Lorsque nous recevons une plainte, 
nous voulons éviter que cette même plainte 
ne se adressée à nouveau par quelqu'un 





42e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


MARDI PROCHAIN 24 NOVEMBRE 2020 À 18 H 30 VIAZOOM 


Inscription sur federationfrancotenoise.com/assemblee-generale-annuelle od'ici 
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Protectrice du citoyen des TNO 


Un an d'écoute et de réponses 


Le 18 novembre 2019, les résidents des TNO avaient pour la toute première fois accès aux services d’une Protectrice du citoyen 
— également appelée «ombud ». Un an plus tard, leurs voix contribuent à améliorer et clarifier les services gouvernementaux. 


d'autre, poursuit-elle. Nous avons beau- 
coup travaillé à trouver des solutions 
systémiques, surtout pour améliorer les 
communications et les processus. Par 
exemple, lorsqu'une réponse à la demande 
d’un résident se limite à la phrase “Votre 
demande a été considérée et refusée”, c’est 
stressant, ça inquiète et ça énerve beaucoup 
les gens. Un simple ajustement à laréponse, 
en y détaillant la raison du refus et la façon 
d’en faire appel, permet de rendre ce ‘non’? 
beaucoup plus clair et acceptable. » 

















Un service à faire connaitre 

Bien qu'elleseréjouisse aujourd’hui d’une 
année à suCCès pour son équipe, notamment 
grâce à la collaboration d'organismes qui lui 
recommandent des plaignants, la Protectrice 
du citoyen des TNO poursuitaujourd’huises 
efforts pour se faire connaitre, en chaire et 
en os, au sein des collectivités du territoire. 
Jusqu'à présent, lapandémie aura freiné 
plusieurs initiatives. 

«Ce fut une grande déception de ne pas 
pouvoir visiter les collectivités des TNO, 
comme Ç’aurait dû être le cas l’été dernier, 
souligne-t-elle. On sait que plusieurs per- 
sonnes, mêmesielles connaissent le service, 
ne sont pas nécessairement à l’aise pour 
contacter des gens qu'ils ne connaissent 
pas. Nous souhaitons être visibles lors 
d'évènements, par exemple, pour discuter 
avec les gens. » 

Pour l’année à venir, Mme Langlois se 
donne également une mission éducative, 
dans les écoles secondaires du territoire, 
lorsque la situation le permettra. «Les 
jeunes de 15 à 17 ans commencent à avoir 
des relations directes avec les organismes 
gouvernementaux, sans l’aide des parents, 
pour obtenir leur permis de conduire, par 
exemple, ou une assistance financière pour 
leurs études, souligne-t-elle. Il serait inté- 
ressant de leur faire comprendre le niveau 
de service auquel 1ls doivent s’attendre, la 
façon de poser des questions, ou encore la 
façon de se comporter avec les organismes 
gouvernementaux quand ça ne va pas.» 

Qui devrait appeler la Protectrice du 
citoyen, et pour quelles raisons? Peu 




















ÉLECTION CONSEIL D'ADMINISTRATION DE LA FFT 


Poste à combler 
e {Présidence 


e_2 Membres Corporatifs - | AFCHR et ! AFCY 


°_3postes membres réguliers en provenance de Hay River, Fort Smith et Inuvik 


Siles sièges au CA réservés aux membres réguliers corporatifs et aux membres réguliers individuels des communautés de 
Fort Smith, Hay River et Inuvik ne sont pas comblés. Ils deviennent alors disponibles aux membres réguliers intéressés. 


Ces administrateurs sont élus par l'ensemble des membres réguliers lors de l'assemblée générale. 


MISE EN CANDIDATURE: Remplir le formulaire de mise en candidature via notre site web 
federationfrancotenoise.com 





La protectrice du citoyen des TN O, Colette Langlois. 





(Courtoisie Bureau du protecteur du citoyen des TNO) 


importe ! Colette Langlois insiste pour que 
tous résidents aient recours à son bureau, et 
ce, pourtoutes questions ouplaintes, qu’elles 
relèvent, ou non, de ses compétences. 
«Nous recevons plusieurs plaintes qui 
touchent les municipalités, par exemple, ou 


encore des plaintes au sujet des décisions du 
conseil exécutif de l’Assemblée législative, 
qui sont toutes hors de nos compétences. 
Malgré tout, nous pouvons tout de même 
orienter les plaignants vers d’autres orga- 
nismes qui peuvent les aider. » 





COMMISSION 


sy 


DES DROITS DE LA PERSONNE 
DES TERRITOIRES DU NORD-OUEST 


L'accessibilité et Le code du 


bâtiment 


Plusieurs sont d’ailleurs étonnés d'apprendre que respecter les 


normes minimales prévues dans le Code national du bâtiment 


(CNB) ne signifie pas forcément que l’endroit est considéré 


comme accessible. 


Il y a une liste d'outils, de ressources et 
d'options de financement gratuits 


destinés à aider les entreprises 


à devenir plus accessibles. 
Vous pouvez y accéder à tout 
moment à partir de la page de 
ressources de notre site 


Web à l'adresse : 


nwthumanrights.ca/ 
ressources/resources- 
pour-laccessibilite/ 
?lang=fr 


droitsdelapersonne 


Aer 
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COVID-19 


Resserrement des règles d'auto-isolement 





La santé publique déconseille fortement les voyages non essentiels à l’extérieur du territoire. 


Thomas Ethier — IJL — Territoires 


Les règles d’auto-isolement des 
Territoires du Nord-Ouest, qui ne 
s’appliquaient jusqu’à récemment qu'aux 
personnes ayant voyagé à l’extérieur du 
territoire, seront désormais imposées à 
tous les membres du foyer où cette per- 
sonne effectue son isolement. 

C’estnotamment la hausse marquée du 
nombre de cas au pays — près de 5000 
par Jours sont enregistrés depuis quelque 
temps au Canada — qui aurait incité 
administration de la santé publique 
des TNO à imposer cette nouvelle règle. 

«On sait que plusieurs provinces 
n'arrivent pas à maintenir le suivi des 
contacts avec les personnes infectées. 
Des personnes qui reviennent de voyage 
peuvent ainsi avoir été en contact avec 
une personne infectée et ne pas néces- 
sairement le savoir», a expliqué l’admi- 
nistratrice en chef de la santé publique, 
la D'° Kami Kandola, en point de presse. 

D'° Kandola a également souligné que 
jusqu’à maintenant, aux T NO, toutes les 
personnes partageant un logement dans 
lequel s’est auto-isolée une personne 
atteinte de la COVID-19, l’ont également 
attrapé. Un constat qui fait notamment 
référence à la récente éclosion dans un 
foyer de Fort Smith, au sein duquel cinq 
personnes ont attrapé la maladie après que 
l’une d’entre elles soit rentrée de voyage. 

Bien qu'aucune règle ne l’interdise, 


LA FÉDÉRATION 
FRANCO-TENOISE 





la santé publique déconseille fortement 
les voyages non essentiels à l’extérieur 
du territoire. «Le risque de contracter la 
COVID-19 lors d’un voyage est plus élevé 
que jamais. Essayer d'éviter de voya- 
ger, à moins que ce ne soit absolument 
nécessaire », indique-t-on dans un com- 
muniqué de presse émis le 18 novembre. 


Nunavut : ordre d’auto- 
isolement aux TNO 

La Santé publique des TNO ordonne à 
toutes personnes présentement aux Ter- 
ritoires du Nord-Ouest qui se trouvaient, 
au cours des 2 dernières semaines, dans 
la région de Kivalliq, au Nunavut, de se 
mettre immédiatement en auto-isolement 
pour le restant des 14 jours suivants leur 
date d’arrivée. 

La région de Kivalliq comprend les 
collectivités d’Arviat, Baker Lake, Ches- 
terfield Inlet, Coral Harbour, Naujaat, 
Rankin Inlet et Whale Cove. 

Ces personnes doivent fournir un plan 
d'isolement le plus rapidement possible. 
Ceci peut se faire en ligne, ou en appelant 
la ligne 8-1-1 ou le 1-833-378-8297. Si elles 
logent avec d’autres personnes, ces der- 
nières doivent également se placer en auto- 
isolement, pour une période de 14 jours. 

Selon la D'° Kami Kandola, environ 
380 personnes auraient traversé la fron- 
tière à partir du Nunavut au cours des 
14 derniers jours. La Santé publique 
des TNO entre présentement en contact 


42e ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ANNUELLE 


MARDI PROCHAIN 24 NOVEMBRE 2020 À 18 H 30 VIA ZOO 





L'administratrice en chef de la santé publique, la D" Kami Kandola 


en? —. 


(Crédit photo : Thomas Ethier) 


avec ces voyageurs, afin de s’assurer 
que les personnes concernées respectent 
l’ordre d’auto-isolement. En date du 
18 novembre, 70 cas de COVID-19 étaient 
actifs au Nunavut. 


Éclatement de la bulle TNO-Nunavut 

L'observation de propagation com- 
munautaire de la COVID-19 à Arviat au 
Nunavut et une augmentation soudaine 
des cas de COVID-I9 dans ce territoire 
a incité l’administration de la santé 








publique des Territoires du Nord-Ouest 
à suspendre l’accord de voyagement entre 
les deux territoires, le 17 novembre. 

Toute personne provenant du Nunavut 
doit donc dorénavant se soumettre à une 
période d’auto-isolement de 14 jours à 
son arrivée aux TNO. 

En date du 19 novembre on avait dépisté 
74 cas de COVID-19 au Nunavut dont plus 
d’une cinquantaine dans la collectivité 
d’Arviat. Aux TNO, on dénombrait cinq 
cas actifs. 


Inscription sur federationfrancotenoise.com/assemblee-generale-annuelle Qu ici 


/ 


CHOCOLAT CHAUD D'INSPIRATION MAYA À LA MAISON BLEUE 
TETE 


Où ? 


Pourquoi? 


Activité Gratuite 
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Orientation stratégique 


La CSFTNO consulte 


La Commission scolaire francophone des Territoires du Nord-Ouest consulte différents acteurs de l’éducation, et notamment les parents 
d'élèves, afin de mettre sur pied son plan stratégique 2021-2026. Les résultats devraient être révélés en février. 


Cecile Antoine-Meyzonnade 


Tous les cinq ans, la Commission scolaire francophone 
des TNO (CSFTNO) met à jour son plan stratégique. Ce 
plan constitue une ligne directrice pour l'administration 
des deux établissements de la commission scolaire : l’école 
Allain St-Cyr de Yellowknife, et l’école Boréale de Hay 
River. 

L'objectif est d’avoir «un document qui guide nos 
priorités, nos actions», d’après la directrice générale de 
la CSFTNO, Yvonne Careen. «Cela guide également nos 
dépenses, nos embauches, et cela nous donne vraisem- 
blablement une vision sur les cinq prochaines années. » 

Alors qu’un plan d'action définit plus en détail des projets 
comme l’agrandissement d’un établissement par exemple, 
le plan stratégique est davantage porté sur la vision glo- 
bale des écoles. «Il parle des valeurs de la Commission, 
explique Mme Careen. Dans le plan [2015-2020], on s'était 
fixé cinq domaines stratégiques : la réussite et le bienêtre 
de chaque élève, l’espace francophone et communautaire, 
l'engagement des parents et des familles, l’école franco- 
phone comme premier choix des parents, et la gestion et 
la gouvernance efficace. » 

Mais quelle est la vision actuelle de la CSFTNO? 
«Permettre de développer ses compétences, de cultiver ses 
talents selon ses besoins spécifiques dans une perspective 
de développement global de sa personne et de son identité 
francophone», définit Yvonne Careen. 

Dans son dernier plan stratégique, la Commission 
scolaire s’est attribué par exemple trois valeurs : le res- 
pect, l'équité et la collaboration. «On a trouvé que nous 
n’en avions pas assez, et peut-être aussi qu’elles n'étaient 
pas assez élaborées, concède Mme Careen. Nos valeurs 
devraient guider notre fonctionnement. » 



































INSCRIPTIONS : WWW.CSFTNO.COM 


Pour l'élaboration de ce nouveau plan, parents, élèves, 
organismes francophones communautaires et membres 
du personnel des deux écoles sont sollicités. 

Coordonnées par le Conseil de développement 
économique des TNO (CDÉTNO), des consultations, 
individuelles ou en groupes, permettent ainsi aux parents 
de proposer des changements ou des améliorations. Ces 
consultations auraient dû avoir lieu au cours des mois de 
janvier et mai derniers ; cependant, la pandémie a repoussé 
le processus, selon Yvonne Careen. 

Ainsi, depuis déjà deux semaines, à titre de consul- 
tante, l’agente du CDÉTNO Mila Benoît recueille des 
témoignages ayant pour but de savoir si l’avenir de la 
Commission scolaire est assez concret et si la vision établie 
est toujours la bonne. 











Participation des parents 

Le jeudi 12 novembre, à 18 h, la première rencontre en 
groupe avait lieu sur la plateforme Zoom. C’est l’école de 
Hay River qui était au centre du débat. Deux parents étaient 
présents, ainsi que la directrice générale. 

«Les premières ébauches [de ces consultations] seront 
dévoilées mi-janvier et tous les résultats définitifs seront 
présentés au début du mois de février, a détaillé Mme Benoît 
à cette occasion. Il y aura encore deux semaines durant 
lesquelles élèves, parents et enseignants seront consultés, 
et pourront m'envoyer des commentaires. » 

Au cours de la séance du 12 novembre, l’un des deux 
parents a notamment évoqué le manque d'écoute de la 
Commission scolaire vis-à-vis des parents. «Les parents 
ne sont pas écoutés. Je ne suis pas là parce que je n’ai pas 
d'espoir dans le fait que le conseil scolaire ne change pas. 
Je veux savoir ce qu’il se passe», a-t-1l exprimé. 

Leparentanotamment pris pourexemple l’un des points 





























La directrice générale de la CSETNO, Yvonne Careen. 
(Crédit photo : Oscar Aguirre/ Archives L'Aquilon) 


mis en avant dans l'élaboration du dernier plan stratégique : 
les cours de technologie. « J’ai participé [à l'élaboration dul] 
dernier plan, et je sais ce qui ne s’est pas appliqué, a-t-1l 
rappelé. À quoi ça sert si les recommandations ne sont pas 
suivies par la Commission scolaire ? » 

Après avoir répondu que les recommandations avaient 
bien été suivies, Yvonne Careen a ajouté que ce n’était pas le 
lieu pour discuter de ce point-c1. «Il y a parfois des limitations 
de budget, ou de personnel», a conclu la directrice générale. 

Laprochainerencontre permettra cette fois-ciaux parents 
des élèves de l’école Allain St-Cyr de s'exprimer. Elle aura 
lieu le mardi 24 novembre, de 18 h à 20 h, également sur la 
plateforme en ligne. 

Pour vous inscrire, vous devez contacter Mila Benoît à 
l'adresse courriel suivante : services(@cdetno.com 














Cécile Antoine-Meyzonnade 


Hay River, Inuvik, Yellowknife. Dans 
ces trois villes, trois nouvelles têtes font 
désormais partie du quotidien des élèves 
des écoles Boréale et Allain St-Cyr ainsi 
que de les classes d'immersion de l’école 
East Three. 

Près de deux mois après leur arrivée, les 
monitrices de langue Rachel Benot, Jeanne 
Betez et Chloë Warnar-Johnstone se sont 
rencontrées pour la première fois. Quelques 
jours de formationafin d'accompagner leurs 
premiers pas dans une nouvelle vie. 

Rachel Benoit, venue de Montréal, tra- 
vaille majoritairement le français à l'oral 
avec les élèves de la prématernelle à la 
12° année de l’école Boréale. 

S1 la nouvelle arrivante a obtenu un 
baccalauréat en traduction, elle se destine 
à l'éducation. 

«J’aimerais faire une maitrise en 
enseignement du français langue seconde, 
mais avant de me lancer dans les études, je 
voulais savoir si c'était quelque chose qui 
m'intéressait», confie-t-elle. 

De son côté, Jeanne Betez est originaire 
de Trois-Rivières, et accompagne désor- 
mais les élèves à Inuvik. «De pouvoir 
animer des activités avec les Jeunes [...] ça 
a vraiment été une source de motivation», 
sourit-elle. 

Quant à Chloë Warnar-Johnstone, elle 
vient du grand Toronto et tout comme 
Rachel Benot, elle «voulait voir si c'était 
vraiment pour [elle] avant de se lancer dans 
des études en éducation ». 





























Échange d'expériences 

En cette mi-novembre, et pendant 
quelques jours, les trois monitrices peuvent 
enfin parler de leur routine. 

«Onpeutéchanger[sur]|nos expériences 
et les défis qu'on a en commun qui sont 
propre aux moniteurs de langues », explique 
Rachel Benoît. 

Par ailleurs, c’est également la première 
fois que les monitrices sont réellement 
confrontées à des enfants, parfois très 
jeunes. «Lorsque nous faisons nos choix, 
il y a l'emplacement, mais aussi celui du 
niveau, détaille Chloë Warnar-Johnstone. 
J’ai plus de facilité avec les plus vieux, donc 
travailler avec les tous petits, c’estune bonne 
expérience, mais Je ne suis pas habituée. » 

Lestroiss’accordentsurunpoint: sielles 
nesont pas essentielles à lasurviede l’école, 
elles sentent que les enseignants peuvent 
s’appuyer sur elles. «Ça fait une présence 
régulière et on a un rapport privilégié avec 
les enfants, on travaille en petits groupes, 
appuie Jeanne Betez. Je pense que c’estun 
plus dans leur éducation. » 

Cette formation de novembre permet 
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Programme Odyssée 


Plongée éducative dans le Nord 


Trois monitrices de langues ont commencé leur expérience aux TNO. Au détour d’une formation 
de quelques jours à Yellowknife, L’'Aquilon à pu les rencontrer. 





Près de deux mois après leur arrivée, les monitrices de langues Chloë Warnar-Johnstone, Rachel Benot et Jeanne Betez 
(de gauche à droite) se sont rencontrées pour la première fois lors d'une formation à Yellowknife. 
(Crédit photo : Cécile Antoine-Meyzonnade) 


également de concevoir des exercices en 
prévision de ces deux semaines de janvier 
où elles ne pourront aller dans leurs écoles 
respectives. 

Parmi les trois, deux ont pris la décision 
de quitter les TNO pour le temps des fêtes. 
Un départ, et donc une quarantaine obliga- 
toire, acceptés par les directions des écoles. 

Pour la coordinatrice des programmes 
en français du GTNO, Raymonde Laberge, 
cette option estaccordée pour les moniteurs 
parce que leur salaire n’est pas élevé. «Ce 
n'est pas le même que celui d’un ensei- 
gnant», concède Mme Laberge. 

Un moniteur touche environ 25000 $ 
pour neuf mois de travail. 


Organisation «spécial pandémie » 

«Nous venons toutes les trois de régions 
où 1l y a beaucoup de COVID, donc, être 
venues 1c1 c’est vraiment très bien», confie 
Chloë Warnar-Johnstone. 

L'organisation liée à la pandémie a 
surtout été d'obtenir à temps les papiers de 
résidence temporaire pour pouvoir entrer 
sur le territoire, et surtout, de passer les 
14 jours de quarantaine obligatoire. 





Chaque année, le programme Odyssée envoie des accompagnateurs 
pour classes francophones en milieux minoritaires travailler dans des 
établissements d'enseignement au Canada (hors Québec). 

Cette initiative a vu le jour en 1973 à la suite de l'adoption de la Loi 
sur les langues officielles (1969), et se nommait alors le Programme des 
moniteurs de langues officielles (PMLO). 

Selon leur site Internet, «plus de 250000 jeunes y ont participé» 


depuis sa création. 


Au total, cinq places sont disponibles dans les écoles des TNO. 
Cependant, depuis quelques années, le quota n’est jamais rempli. 





«Dans le passé, elles seraient directement 
allées dans leur commission scolaire, tandis 
que cette année, elles sont allées en 1sole- 
ment, soit à Yellowknife, soit à Inuvik»), 
précise la coordonatrice. 

Des formations d’une heure par jour 
leur étaient proposées pour pallier l'ennui 
de la quarantaine, mais également pour 
contrebalancer le fait de ne pas avoir été 
formées au préalable. 

«Elles auraient dû avoir une formation 
de trois jours à Québec, mais celle-c1 a 
été annulée, donc on a dû en préparer une 
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YELLOWKNIFE 





Initiative Communauté Francophone 
Accueillante deYellowknife 


ATELIER 


D’ART-THÉRAPIE 


par Edith Vachon-Raymond 


territoriale, ajoute la coordinatrice, qui pré- 
fère d'habitude attendre que les moniteurs 
soient plongés dans l’atmosphère des classes 
avant de participer aux formations. «Onapu 
bien parler, mais sans encore d'expérience 
[de terrain] », conclut Mme Laberge qui se 
voitcomme «une deuxième paire d'oreilles 
» pour les monitrices. 

Aprèsneufmois detravail,un document 
atteste de leur travail dans les écoles, mais, 
également, certaines universités valident 
cette expérience au même titre qu’un stage 
de pratique en vue de devenir enseignant. 
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Étudiante en art-thérapie (VATI) Enregistrée auprès de CATA - Membre étudiante 


5 DÉCEMBRE 2020 


2 SESSIONS; UNE MATINALE DE 09 :00 À 12 :00 ET 
UNE EN APRÈS-MIDI DE 13 :00 À 16 :30 


Informations sur www.federationfrancotenoise.com/CFAYK 
Inscriptions jusqu’au 1er Décembre : cfa-yk@franco-nord.com ou en ligne 


Nombre de participants limité 
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Hydro-Québec répondra 
en décembre aux Innus du 


Labrador 


Les Innus réclament des dédommagements de quatre-milliards de 
dollars pour compenser l’inondation de leurs terres. 


Denis Lord 


Hydro-Québec demande un délai 
supplémentaire pour analyser la demande 
des Innus du Labrador, qui exigent un 
dédommagement de quatre-milliards de 
dollars pour l’inondation de leurs terres 
dans les années 1960 et 1970. La compa- 
gnie devrait faire connaitre ses intentions 
le 15 décembre. 

Représentés par la firme d’avocats 
Olthuis, Kleer, Townshend LLP, les Innus 
ont déposé leur poursuite à la Cour suprême 
de Terre-Neuve-et-Labrador, le 6 octobre 
dernier. Hydro-Québec est défendue par 
Goodland Buckingham, de Saint-Jean. 

Quelque 6527 km° du territoire innu 
au Labrador ont été inondés afin de créer 
le réservoir Smallwood, pour alimenter la 
centrale de production de Churchill Falls. La 
centrale a été construite par Churchill Falls 
(Labrador) Corporation Limited, qui est 
aussi visée par la poursuite pour un montant 
de 150 millions de dollars. 

Dans la poursuite, les Innus allèguent 
notamment que le projet Churchill Falls a 
détruit des sites funéraires et cérémoniels ; 
qu'il a diminué l’abondance, la diversité et 
la qualité de la faune et de la flore; et qu’il 
a détérioré la santé des poissons. Le projet 
aurait eu sur les Innus des impacts négatifs 
d'ordre culturel, psychosocial et socioéco- 
nomique. 


Hydro-Québec, la cible principale 
La socièté Churchill Falls appartient à 
67 % à la socièté d'Etat terre-neuvienne 


Remonter la pente 
des soins de santé 


Nalcor, qui s’est entendue avec les Innus 
en 2011. 

«Ils versent 2 millions $ par année aux 
Innus usqu’en 2041, explique l’avocate 
Nancy Kleer, de Olthuis, Kleer, Towns- 
hend. Ensuite, quand le contrat entre 
Hydro-Québec et Nalcor sera terminé [en 
2041], les Innus recevront une partie des 
profits. » 

Le reste des actions de Churchill Falls 
appartient à Hydro-Québec, qui a négocié 
avec Nalcor un très avantageux contrat lors 
de la construction du barrage. Ce contrat, 
jusqu’en 2019, a d’ailleurs fait l’objet de 
nombreux recours judiciaires, qui se sont 
la plupart du temps conclu à l'avantage de 
la société québécoise, à laquelle les Innus 
réclament bien davantage qu’à Nalcor bien 
qu’elle soit actionnaire minoritaire. 

«Nalcor a seulement payé une partie 
de ce que nous voulions, précise Nancy 
Kleer. Hydro-Québec est la causa sine 
qua non de ce projet. Il n’aurait pas été 
réalisé sans elle. [Churchill Falls] a été 
construit dans le but de fournir de l'énergie 
à Hydro-Québec. Alorsils sont autant res- 
ponsables que Nalcor pour les dommages. 
[...] Nous ne les poursuivons pas en tant 
qu’actionnaires. » 

Pour Risa Schwartz, une avocate spé- 
cialisée en droit de l’environnement et en 
droit autochtone, ce type particulier de 
poursuite et le fait qu'il s'agisse d’un titre 
foncier autochtone et non d’une réserve 
rendent la cause unique. « Je ne connais 
aucun précédent à une telle poursuite », 
note M° Schwartz. 


Un fossé culturel 


assurer la dignité et le respect», indique Amanda Macneil, 
directrice régionale des communications, dans un courriel. 


Pour la directrice de la santé et des services sociaux au 
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I Nation innue 





La centrale hydroélectrique de Churchill Halls, avec son réservoir de plus 6527 km 
a considérablement modife le rapport au territoire des Innus du Labrador. 


Un dédommagement 
proportionnel aux profits. 

Les Innus du Labrador réclament quatre- 
milliards à la société d’État québécoise. Le 
montant du dédommagement a été difficile à 
fixeretne correspond pas àuneméthodologie 
particulière, concède l'avocat Nick Kennedy, 

Le montant de quatre-milliards a été 
déterminé à partir d'analyses d’universi- 
taires comme James Feehan, de l’université 
Memorial de Terre-Neuve, qui estiment 
qu'Hydro-Québec a réalisé 80 milliards $ 
de profit sur le projet Churchill Falls jusqu’à 
aujourd’hui, un montant qui pourrait 
atteindre 150 milliards en 2041. 

«Nousavons discuté de çaavec leconseil 
de la Nation innue, de dire M Kleer, et 1ls 
ont dit : “Nous voulons un partage équitable 
[de ces profits[”. » 

Aufildesans, affirme l’avocate, la Nation 
innue a tenté à plusieurs reprises de prendre 
contact avec Hydro-Québec. En 2012, ses 
membres ontrencontréleprésident-directeur 
général de la compagnie, Thierry Vandal. 
«Ils se sont fait poliment offrir un café puis 
montrer la porte, raconte Nancy Kleer. Ils 
se sont fait dire “Nous vous rappellerons”. 
Et ils n’ont jamais reçu d’appel. » 


En 2019, encore, la Nation innue a écrit 
sans succès une lettre au président d’Hydro- 
Québec, Eric Martel. 


Entente hors cour privilégiée 

L'avocat Nick Kennedy estime qu’ilpour- 
rait y avoir des audiences préliminaires à la 
Coursuprêmede Terre-Neuve-et-Labrador, 
mais 1l ne s’attend pas à ce que la cause soit 
entendue avant 2022. 

«Les Innus préfèreraientuneententehors 
cour, assure Nancy Kleer. Ça aiderait à la 
réconciliation. Une cour peut vous donner 
une compensation monétaire ; ça ne produit 
pas une relation entre les parties. Quand 
la Nation innue a conclu son entente avec 
Nalcor Énergie, ça a créé une relation. La 
Nation innue demeuretrès ouverte à discuter 
avec Hydro-Québec. » 

De son côté, par voie de communiqué, 
Hydro-Québec, s’est dite surprise par la 
poursuite. Un porte-parole a souligné à 
L'Aquilon qu'Hydro-Québec n’était pas 
opérateur du barrage, qui ne se trouve pas 
sur son territoire. 

Selon ses dires, la discussion entre 
M. Vandal et les représentants de la Nation 
innue en 2012 a été «tout à fait cordiale ». 


au Labrador 


La Première nation innue de Sheshatsiu, à 

42 kilomètres au nord de Happy Valley-Goose 
Bay, travaille de concert avec le centre de santé 
Labrador-Grenfell pour améliorer les soins de 
santé aux Innus du territoire. 


Nelly Guidici 


Basée dans le chef-lieu labradorien Happy Valley-Goose 
Bay, l'administration régionale Santé Labrador-Grenfell 
dessert 37000 personnes. En plus du centre de santé de 
25 lits de Happy Valley-Goose Bay, la région compte 
21 établissements, dont deux autres hôpitaux : Labrador 
City et St. Anthony à la pointe nord de l’ile de Terre-Neuve. 
Il y a également 14 cliniques communautaires, deux foyers 
de soins de longue durée et trois centres de santé dans les 
collectivités du Labrador. 

Depuis 2019, avecunfinancement fédéral, plusieurs projets 
interculturels mis en place en collaboration avec Mammit 
Innuat (la Nation innue), le gouvernement du Nunatsiavutqui 
représente les [nuits du Labradoret Santé Labrador-Grenfell. 

«Santé Labrador-Grenfell s'efforce d'améliorer la presta- 
tion des services de santé fournis aux peuples autochtones en 
soutenant la sécurité culturelle dans ses pratiques et dans ses 
installations. L'autorité favoriseune meilleurecompréhension 
de la culture inuite et innue de la région afin de permettre au 
personnel de fournir des soins culturellement acceptables et 


sein de la Première nation innue de Sheshatsiu, Anastasia 
Qupee, cependant, le travail ne fait que commencer. Elle 
rapporte que beaucoup de patients innus lui formulent des 
plaintes et estiment ne pas avoir reçu des services adéquats. 

La Première nation aimerait embaucher des médiateurs 
qui pourraient accompagner les patients. «Ces personnes 
auraient un rôle différent des interprètes [déjà en place dans 
les hôpitaux] et aideraient les patients à trouver les services 
dont 1ls ont besoin et défendraient les intérêts du patient 
également», souligne -t-elle. 

Pour MmeQupee, lacollaborationavec l'institution médi- 
cale et le gouvernement est nécessaire afin que des sessions 
de sensibilisation à la culture et à l’histoire des Innus soient 
fournies à tout le personnel de soins de santé du Labrador. 

«Nousavons commencé cetravailrécemment, maisnous 
devons en faire plus. Ces formations doivent être cohérentes 
et être inscrites dans les politiques afin de s’assurer qu’elles 
sont bien suivies par le personnel. » 


Adapter les infrastructures 

Lorsqu'un membre d’une communauté s'éloigne pour 
des raisons de sante, 1l est coutumier que des membres de la 
famille, mais aussi des ainées accompagnent leur proche. Le 
manque de place pour les accompagnants est un problème 
récurrent. 

«Nous avons besoin deplus d’espaceafin d’accueillirpour 
la nuit deux membres de la famille du patient hospitalisé. 
C’est l’un des projets sur lequel nous travaillons avec Santé 
Labrador-Grenfell, mais ce nest qu'une étape, 1l y en a 
beaucoup d’autres que nous devons franchir afin queles gens 
se sentent à l’aise et en confiance à l’hôpital», pense-t-elle. 

Quecesoit dans l'approche etla compréhension du patient 


nette 





> 
sm 


pee em LR 
Grenfell Health 





K@ù Zabrador- 








La Première nation innue de Sheshatsiu travaille à 
la mise en place de formations de sensibilisation 
à la culture innue à l'intention des médecins et 

employés des 22 établissements de santé répartis 

sur tout le territoire. 


dans toute sa dimension culturelle ou bien dans les capacités 
d'accueil des membres de la famille des patients autochtones, 
la tâche semble encore immense. 

Dans une entrevue avec Radio Canada le 7 octobre 2020 
réalisée dans la foulée de l’affaire Joyce Echaquan, cette 
femmeattikamekw décédée dansunhôpital du Québec après 
avoirétéinsultée parle personnel soignant, leministre fédéral 
des Services aux Autochtones, Marc Miller, a indiqué que 
le racisme systémique était bien présent au Canada et que le 
gouvernement devait s'assurer maintenant que les médecins 
et les employés des centres de santé dans tout le pays étaient 
«formés culturellement afin de réformer le système. » 

Il a cependant reconnu que ce travail s’apparentait à une 
«grosse côte à remonter. » 





La dévoration, un roman-feuilleton 


de Xavier Lord-Giroux 





Résumé : Après avoir partagé un baiser avec Carl, Pierre retourne sur les lieux ou il a côtoyé le beau 
traducteur. Il rencontre des voyageurs qui préparent une expédition terrestre vers l'océan Arctique, mais 


toujours pas de trace de Carl. 


Yellowknife bidonville 

Un hoodie rose pâle maculé de boue traine près d’une petite bouteille de plastique vidée 
de sa vodka bon marché. Du verre cassé scintille sur le roc aux endroits où le vent l’a 
dégarni de neige. Un livre, ou ce qu’il en reste, repose dans les parages. Ses pages blanches 
sont bombées, lavées par l’hiver, et s’apprêtent à être rincées par celui qui commence. Son 
histoire a été effacée et 1l sera difficile d’en écrire une autre. Plus loin sur le sentier, un pif 
à feux entouré de boites de conserve vides et rouillées. Une tente est montée dans un coin 
plus touffu. On la distingue à peine à moins d’être tout près. Il y a quelque chose, peut-être 
même quelqu'un, à l’intérieur, mais rien ne bouge. J'entends ronfler. 

J'ai soudainement l'impression d’être entré chez quelqu'un par inadvertance. Je me 
suis trompé de maison et je suis rentré chez mon voisin qui n’a pas barré sa porte et Je le 
retrouve en pleine sieste d'après-midi. Gêné, accablé d’un immense sentiment d’intrusion, 
je quitte le campement à la hâte. 




















X 


(Crédit photo : Xavier Lord Giroux) 





Il y a une lisière de forêt au centre de la colline où trône le Domaine des Dieux. C’est 
ici que J'avais croisé Carl et, n’ayant pas eu de ses nouvelles depuis deux semaines, j'y 
suis revenu dans l'espoir de le croiser à nouveau. Visiblement, 1l n’y est pas et j'ai trouvé 
quelqu'un d'autre par hasard. En fait, j'ai compté au moins quatre tentes dans le boisé, 
comme quoi 1l y a vraiment une petite communauté qui y vit, à l'abri des regards. Au fond, 
c’est un petit sanctuaire de nature, à deux pas du centre-ville. C’est une cachette parfaite. 

Si le Domaine des Dieux est un château et les gens qui y habitent — enseignants, agents 
de police, militaires, fonctionnaires — sont des châtelains, le boisé sur la colline en est 
la Cour des Miracles. Un quartier sombre et délabré où vivent les éclopés.. les Dénés. 
Là où l’haleine fécale des douves souffle lorsque les camions-égouts vides les fosses et 
où nul châtelain ne daigne y mettre pied, répugné par laideur des personnages qui s’y 
trouvent. Comme quoi notre pays monarchique traine encore avec lui une indéniable 
féodalité. Impuissant que je suis, je rentre chez moi, dans mon «château» alors que le 


soleil disparait derrière lui. 
KE 














C’est à partir du changement d’heure de novembre que l’on constate que les jours sont 
courts. La noirceur use maintenant plus des deux tiers des heures sur l’horloge. C’est 
lorsqu'on atteint ce Jalon que, dans toutes les régions du sud du pays, le soleil revient tran- 
quillement. Mais, 1c1, 1l se fera de plus en plus absent pour encore plus d’un mois. Mon 
horloge intérieure n’a cessé de me jouer des tours depuis le début septembre. 

L'arrivée du temps frais et la coloration des feuilles m’avaient donné envie de me taper 
des films d’horreur à n’en plus finir. La chute de petits flocons délicats au début octobre 
m'avait donné envie de sortir mes décorations de Noël. Le souper d'Action de grâce chez 
ma collègue Alice avait tout pour ressembler à un réveillon; sans les cadeaux. De timides 
décorations d'Halloween sont apparues sur quelques rares balcons, et les enfants étaient 
plus habillés que costumés. On aurait très bien pu les confondre avec des chorales ambu- 
lantes. Puis, novembre s’est installé. Le Grand lac des Esclaves a commencé à se refermer 
sous la glace. Et voilà qu’il faut changer d'heure. Je l'avais oubliée, cette Journée qui est 
rarement digne d'intérêt. Ic1, c’est la porte d’entrée vers l’hiver de force. 

En emménageant, je m'étais acheté une plante. Deux longues tiges avec de grandes 
feuilles bien vertes lui donnaient une silhouette faste et souple. J’ai pris l’habitude, avec 
un certain plaisir, de l’arroser une fois par semaine. Mais depuis deux semaines, les tiges 
croulent de mollesse et les feuilles se sont ratatinées en embrassant la surface froide de la 
table à café. J’ai donc cessé de l’abreuver et Je la garde au cas où elle reviendrait miracu- 
leusement à la vie à la fin de l’hiver. Je lui verse parfois mes fonds de tasse de thé, espérant 
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qu’elle puisse recevoir un kick de vie des nutriments qui s’y trouvent. 

Moi aussi, Je suis saisi de mollesse. Mon corps est plus lourd. Mes pieds rasent le sol 
quand je marche à l’intérieur. Je passe mes fins de semaine couché. Sur mon sofa le jour, 
dans mon lit la nuit. 

Nous sommes dimanche et je regarde, impuissant, la noirceur envelopper la baie glacée 
et la taïga sur l’autre rive. J'espère que mes voisins sur la colline ont de quoi se tenir au 
chaud... Les conifères se fondent les uns dans les autres dans une masse noirâtre écor- 
chée par des pointes de roc enneigées. Les fenêtres de mon salon m'offrent un reflet de 
ma propre médiocrité. Je dois arrêter de dire aux gens que je suis venu aux Territoires du 
Nord-Ouest pour l'aventure quand je ne fais que contempler le néant, pelotonné sous un jeté. 

Je me recroqueville un peu plus sur le sofa. J’ajuste le jeté pour qu’il couvre tout mon 
corps à partir de la gorge. Je fixe ce qui m’apparait être une mer de goudron à l’hor1zon. Seul 
le clignotement de l’horloge de mon four offre un vague reflet de couleur dans les fenêtres. 
Non, je ne l’ai toujours pas réglé à la bonne heure depuis la dernière panne de courant. 
À quoi bon? Les chiffres sont rouges. Ils clignotent.… Je cherche une quelconque poésie 
derrière cette vision. Je me dis qu’ils clignotent au rythme des battements de mon cœur. 

Combien d’heures se sont écoulées depuis que j'ai vu Carl Sauvé pour la dernière fois? 
Faudrait qu’il soit 1c1 avec moi. Nous nous sommes embrassés et J'ai bien aimé ça, mais ce 
serait tellement plus agréable de partager mon jeté avec lui. Je donnerais beaucoup pour 
l'avoir près de moi, enlacé contre lui jusqu’à ce que le jour nouveau se lève. 

Égayé par mes envies, je vois une lueur écarlate poindre à l’horizon, par-delà la taïga. 
S’élevant lentement dans le ciel, un disque rouge vif illumine la baie givrée lui donnant 
une allure plus chaleureuse. C’est la lune. Elle flotte comme un cœur amoureux au-dessus 
de la morosité de l’hiver. Endeuillé par la perte inexorable du soleil, j'avais oublié la lune. 
Je suis son ascension jusqu’à ce que le sommeil m'emporte. 






































L'Institut de recherche Aurora (IRA) du Collège 
Aurora est à la recherche de deux membres 
externes pour siéger au Conseil consultatif 

de recherche (CCR), un comité permanent du 


@ s H D 
arch Me Conseil des gouverneurs du Collège. 
Gitut de rechet® 


Le CCR guide le Collège et l'IRA dans la réalisation des buts et des objectifs associés 
à la recherche, comme exprimés dans le plan stratégique de l'IRA. Pour ce faire, 

le CCR formule des conseils sur les priorités de recherche du Collège, éclaire le 
développement et la croissance de la capacité de recherche de l’IRA et du Collège, 
et définit l'orientation stratégique générale des initiatives de recherche. 


Le CCR est composé de trois membres internes et de cinq membres externes forts 
d’une expertise propre aux TNO dans une discipline universitaire précise. Nous 
sommes actuellement à la recherche de membres externes qui agiront à titre de 
représentants pour les domaines suivants: 


Sciences de la santé — Ce membre fournit conseils et orientation sur la recherche en 
sciences de la santé. Le candidat retenu devra posséder une expérience approfondie 
de la recherche en sciences de la santé aux TNO et des habiletés éprouvées dans 


l'obtention de fonds de recherche par voie de concours (des Instituts de recherche 
en santé du Canada, par exemple, ou d’autres organismes). 


Savoir traditionnel — Ce membre offre un regard extérieur sur la recherche 

appliquée au savoir traditionnel. Le candidat retenu doit avoir de l'expérience dans 
l’utilisation des méthodes de partage des connaissances tirées du vécu, un processus 
communautaire où tant les jeunes que les aînés et les exploitants des ressources ont 
un rôle à jouer. Le candidat retenu doit comprendre la pertinence des travaux de 
recherche dirigés par un aîné, connaître la différence entre une recherche scientifique 
en milieu communautaire et des travaux de recherche sur le savoir traditionnel en 
milieu communautaire. Enfin, le candidat retenu doit avoir déjà collaboré avec des 
communautés, des régions et des organisations autochtones, en plus de posséder une 
solide expérience en financement compétitif pour la recherche. 


Si vous souhaitez offrir vos services, veuillez 
soumettre votre curriculum vitæ et une 
lettre d'accompagnement qui précise 

vos antécédents en recherche ainsi que les 
raisons qui font de vous un excellent 
candidat pour ce poste avant le 4 décembre 
2020. Veuillez adresser vos questions et 
votre dossier de candidature au : 


Conseil des gouverneurs du Collège Aurora 
a/s de Heather Meacock 
Adjointe de direction du président 
Collège Aurora 

C. P. 1290, Fort Smith NT XOE OPO 
Téléphone : 867-872-7009 
Télécopieur : 867-872-5143 

Courriel: hmeacock@auroracollege.nt.ca 
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Apprendre à naviguer 
dans le ciel nordique 


Ils sillonnent le ciel de jour, de nuit, par beau 
temps ou par mauvais temps. Grâce à leur 
travail, le Nord, le Sud, l'Est et l'Ouest de nos 
territoires peuvent être explorés. Les pilotes 
d'avion réalisent une vocation essentielle 
pour la communauté ténoise et la toute nou- 
velle Terry Harrold School of Aviation (THSA), 
de Fort Smith, s'assure de former nos naviga- 
teurs célestes de demain. 


Créée par Northwestern Air Lease (NWAL), 
l'école d'aviation a démarré ses activités au 
printemps 2019 sous la supervision du chef 
instructeur Raphaël Jeansonne-Gélinas. Les 
intéressés peuvent y recevoir différentes for- 
mations en pilotage, que ce soit la licence 
privée, la licence professionnelle avec multi- 
moteurs ou encore la licence professionnelle 
avec vol aux instruments. L'obligation à dé- 
bourser des frais d'études substantiels pour 
apprendre à piloter au Sud est ainsi chose du 
passé. 


«L'objectif derrière l'école est de combler un 
vide. Comme dans beaucoup de métiers, il y 
a des gens qui viennent du Sud faire leur ex- 
périence et ensuite retournent au Sud. L'idée 
derrière l'école d'aviation est de créer une 
école dans le Nord qui forme les gens d'ici 
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pour qu'ils restent ici», explique Raphaël. 


Terry Harrold School of Aviation offre 
d'ailleurs une formation spécifique adaptée 
aux conditions des TNO et aux besoins de la 
communauté. Comme très peu d'écoles ail- 
leurs au Canada, l'école de pilotage offre un 
double programme en pilotage de brousse 
et en vol aux instruments qui peut être com- 
plété en deux ans. 


Il faut dire que le pilotage de brousse est très 
utilisé aux TNO pour desservir les pourvo- 
iries, pour réaliser les patrouilles de feux de 
forêt, pour assurer l'approvisionnement ali- 
mentaire ou encore pour surveiller certaines 
populations animales. 


«L'aviation fait partie du Nord; c'est un fon- 
dement de la vie dans le Nord. Beaucoup de 
communautés en dépendent», résume le 
chef instructeur. 


Si piloter aux TNO exige plus de préparations, 
notamment en raison de l'éloignement ddes 
aéroports sont plus éloignés et de la météo 
imprévisible, il demeure plus gratiñiant pour 
le pilote. 


«Ce qui fait la différence entre le Nord et le 
Sud [pour l'aviation], c'est l'aventure. Le Nord 
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est beaucoup plus gratiñiant parce qu'on à 
toujours un défi», constate Raphaël. 


Originaire du Québec, Raphaël Jeansonne- 
Gélinas supervise tous les cours offerts aux 
étudiants. Un rôle de direction qu'il avait 
d’ailleurs déjà occupé dans une école de pi- 
lotage de Trois-Rivières avant son arrivée à 
Fort Smith. 


Cest une bourse obtenue alors qu'il était 
cadet de l'Air qui lui a permis de réaliser la li- 
cence privée d'aviation et de devenir pilote. 
Celui qui devait seulement superviser le dé- 
marrage de la Terry Harrold School of Avia- 
tion pour quelques mois a maintenant choisi 
de vivre au TNO pour plusieurs années. Com- 
me d’autres avant lui, il a eu la piqure. 


«Je suis venu ici initialement pour un con- 
trat de six mois, raconte-t-il. Et voilà! Ça fait 
maintenant un an et demi et j'ai acheté une 
maison! [...] J'aime vraiment le style de vie 
du Nord; c'est un juste milieu entre la ville 
et le bois. Je ne me voyais pas retourner 
dans une grosse ou moyenne ville. Le stress 
des grandes villes ne m'intéressait plus. Le 
rythme de vie est plus tranquille ici. » 


(( Ce qui fait la différence 


entre le Nord et le Sud [pour 
la viation], c'est l'aventure. 
\ Le Nord est beaucoup plus 
\ gratifiant parce qu'on a 
toujours un défi. » 


Cécile Antoine-Meyzonnade 





Jules, une jeune fille de onze ans, adoptée 
par la communauté de Wekweëti, se voit 
entrainée dans une expérience hors du com- 
mun. Un périple en canot bercé de traditions 
etderencontres, dont la finalité est de célébrer 
un moment marquant de l’histoire : la date 
d'entrée en vigueur de l'Accord Thcho, en 
aout 2005. 

À travers Journal of a Travelling Girl 
(Journal d'une jeune voyageuse), Nadine 
Neema dresse le portrait de personnes qu’elle 
a rencontrées, de jeunes ou de plus vieux, 
mais également d'elle-même. 

Connue avant tout à travers le Canada 
pour ses compositions musicales, et, 
parmi d’autres, sa collaboration avec 
Leonard Cohen, l’autrice montréalaise a 
également travaillé au sein de la collecti- 
vité de Wekweëti1 à partir de 1999, en tant 
qu’administratrice. 

«Pendant que j'étais là-bas, vers la fin de 
mon séjour [en 2001], j'ai acheté une caméra 
vidéo, et J'avais posé plein de questions sur la 
communauté», se remémore-t-elle. 

Devant l'objectif, les langues se délient, et 
lessouvenirsdesannées 1960—lacollectivité 
est née en 1962 — ressurgissent. «Les ainés 
qui étaient là, qui sont partis aujourd’hui, 
sont ceux qui ont construit la communauté, 
raconte-t-elle. Je voulais vraamentenregistrer 
leurs histoires avant qu’il ne soit trop tard.» 

Ces enregistrements, remis à la commu- 
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Oscar Aguirre 





La symphonie, comme genre de la musique classique, est écrite pour plusieurs 
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Sortie littéraire 


Voyage au cœur de l'imaginaire Thicho 


Musicienne, compositrice, et aujourd’hui écrivaine, la Montréalaise Nadine Neema a consacré ces dernières années 
à la rédaction d’un roman jeunesse, puisée dans ses expériences passées au cœur de Wekweëti. 


nauté, dorment un certain temps dans les 
tiroirs, avant de ressurgir quelques années 
plus tard. 


Voyage 

En 2012, puis en 2013, Nadine Neerma est 
invitée à participer au voyage annuelen canot, 
à l’image de son héroïne, avec les membres 
de la communauté de Wekweëti. 

«C'est ce voyage de 2013, de Wekweëti à 
Behchokgquiestdevenulalignedirectricede 
lhistoiredu livre, détaille l’autrice. La plupart 
des gens de ma communauté avec qui j'ai 
vécu pendant trois ans étaient de ce voyage. » 

Au contact des jeunes, durant une dizaine 
de jours, elle s’imprègne de l'atmosphère, 
capte les attitudes et les réactions lors des 
longues soirées autour des feux de camp. 
«J’aivraimentobservé ces Jeunes qui faisaient 
ce voyage pour la première fois, se souvient 
Nadine Neema. C’esteux quiontinspiré cette 
histoire et leurs interactions avec les ainés. » 

Les paroles et les anecdotes des anciens, 
qui donnent au Journal of À Travelling Girl 
son authenticité, sont tirées des enregis- 
trements de 2001. «Dans le livre, 1l y a les 
grands-parents de [lhéroïne] qui racontent 
beaucoup d'histoires, sur la vie d'autrefois, 
c'est ça que J'avais enregistré. » 

C’est John B. Zoe, l’ancien négociateur en 
chef des revendications territoriales de 1994 
jusqu'à la mise en place du gouvernement en 
2005, qui la pouss à écrire ce livre. «Il m'a 
mis en tête d'écrire une histoire pour que les 












































instruments. Les consonances polytonales dominent pour produire une structure 
polyphonique complexe, dans laquelle la multidimensionnalité sonore est produite 
par les timbres des instruments. Ce genre musical émerge des techniques d'écriture 
musicale inventée par des moines bénédictins pour représenter la polyphonie vocale 
à la période médiévale. Ces techniques évoluent lorsque les orchestres de chambre 
se structurent dans les palais et châteaux de la Renaissance, et commencent à être 
transposées pour divers instruments. À la période baroque, la technique d'écriture 
du contrepoint rigoureux est améliorée par Jean-Sébastian Bach. 

Dans son développement, la symphonie apparait dans l’histoire de la musique 
classique comme une structure composée d’un seul mouvement, terme qui, en 
musique classique, désigne une section musicale qui est jouée dans un même tempo 
et est séparée des autres mouvements par des périodes de silences. À la Renaissance, 
la symphonie est jouée lors des ouvertures et des entractes d’opéras, de drames et de 
comédies. Dans les drames et comédies du théâtre de la Grèce antique, on trouve des 
interventions instrumentales polytonales dans des orchestres qui accompagnent les 
choristes et les acteurs dans leurs performances. Dans des compositions datant de 
la fin du Baroque à la période classique, la symphonie devient indépendante comme 
genre musical et elle est principalement composée de trois mouvements. À la fin du 
Classique et au début du Romantisme, elle est structurée de quatre mouvements. 
Ludwig Van Beethoven les utilise dans l’ensemble de ses neuf symphonies. Il place 
ce genre au sommet des compositions instrumentales. 

Le succès de la présentation de la Symphonie no 3 dite «Héroïque » de Beethoven 
en avril 1805, au Theater an der Wien de Vienne, et de la Symphonie no 4 en avril 
1808 à la maison du Prince Leibowitz, est suivi par la composition de deux de ses 
principales symphonies : la Symphonie no 5 et la Symphonie no 6 dite «Pastorale ». 
Toutes les deux sont présentées au Theater an der Wien le 22 décembre 1808 et sont 
dirigées par Beethoven lui-même dans uneséquence où la sixième précède la cinquième 
symphonie. Les deux compositions reflètent sa maitrise du contrepoint rigoureux, 
des styles d'écriture musicale Sturm und Drang, avec ses crescendos et decrescendos 
(particulièrement la Symphonie no 5), et celle de la Fusée de Mannheim, avec ces 
crescendos rapides suivis par des silences. 












































L’auteur anime habituellement Trésor de la musique classique à 21 h, 
la diffusion de ce programme est actuellement en pause sur Radiotaiga.com. 














jeunes apprennent ce moment important de 
leur histoire», explique-t-elle. 


Héritage 

Pour l’ancien chef, aujourd’hui conseiller 
pour le gouvernement thicho, lutilité de cet 
ouvrage est de donner un héritage aux plus 
jeunes. 

«Les connexions avec les parents ou 
avec les gens plus âgés sont réduites, et la 
transmission est beaucoup plus difficile, 
soutient-1l. De nos jours, une large portion 
de la communauté, dont les enfants, est 
déconnectée de leur langue, la langue de la 
Terre, et de leurs connaissances. » 

Pour revenir à leurs racines, 1l faut que 
«ce genre d'outil soit développé», soutient 
John B. Zoe, avant d’ajouter que le livre sera 
distribué au plus grand nombre. 

La publication est pour le moment 
seulement en anglais, mais Nadine Neema 
espère que le livre pourra être traduit avant 
l'été prochain. «La première chose que 
l'on veut faire, c’est le traduire en tHcho, 
même s1 peu de gens lisent [cette langue], 
et on a aussi pensé à faire un livre audio, 
détaille Nadine Neema. J'aimerais aussi le 
traduire en français parce que c’est un livre 
qui pourrait vraiment être utilisé, 1l raconte 
une histoire importante du Canada, de nos 
premières nations.» 

Pour John B. Zoe, c’est une évidence : 
«Nous devons le rendre plus accessible dans 
notre langue. » 
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Nadine Neema s'est lancée pour 
la première fois dans l'écriture d'un 
roman jeunesse. 
(Courtoisie Nadine Neema) 


Le lancement officiel du livre, qui aurait 
dü se dérouler en personne avec l'autrice à 
la librairie Book Cellar de Yellowknife, aura 
finalement lieu en ligne. Soit, mardi 24 no- 
vembre à 19 heures, heure des Rocheuses. 
Plus d'informations sur la page Facebook 
de l'évènement. 


ÉQUILIBREZ votre vie. VIVEZ pleinement. 


Venez travailler 
avec nous! 


Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest (GTNO) offre 
des programmes et des services à plus de 44 000 résidents 
répartis dans 33 collectivités à travers les Territoires du 
Nord-Ouest. Pour remplir cette mission, nous avons besoin 
d'une équipe talentueuse et diversifiée d'employés dévoués 
et représentatifs du public que nous servons. 


Faire carrière au GTNO, c'est saisir l'occasion d’avoir un 
métier qui a du sens, tout en bénéficiant d’un généreux 
salaire et d'avantages sociaux intéressants (retraite, congés 
payés, assurance-maladie). 


Consultez le site www.travaillezaugtno.ca dès aujourd'hui. 
Découvrez les dernières offres d'emploi et rejoignez notre 
groupe de talents afin de recevoir des avis automatiques pour 
les postes qui vous intéressent. 


WwwyW.travaillezaugtno.ca 





Gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest 
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Novembre est le mois du logement aux TNO 


Fournir des logements stables à nos résidents les plus vulnérables est une priorité du présent gouvernement. Le gouvernement des Territoires du Nord-Ouest 
(GTNO) s'est engagé à mettre en œuvre des programmes efficaces et appropriés qui répondent aux besoins des résidents des TNO en situation précaire. 


La Société d'habitation des Territoires du Nord-Ouest (SHTNO) continue de ° Quatre programmes Accès au logement dans le Nord en cours (Behchok, 

fournir des services répondant aux besoins des résidents en situation précaire à Fort Simpson, Aklavik et Fort Good Hope) 

l'aide des mesures suivantes : ° Prolongation du Programme de supplément au loyer transitoire 

° Budgets de fonctionnement pour six refuges d'urgence de nuit — 2,7 millions de + Autres mesures de soutien aux sans-abris : Fonds d'amélioration des refuges 
dollars par an et Fonds pour les sans-abris dans les petites collectivités 


150 000 $ de soutien à l'initiative Priorité au logement 

Programme de relogement rapide avec l’aide de partenaires : YWCA, 
Yellowknife Women's Society et le refuge pour sans-abri d’Inuvik 

Soutien d'urgence aux sans-abris par l'intermédiaire du Fonds d'aide aux sans- 


La SHTNO offre également divers types de soutiens aux personnes en situation 
précaire où en situation d’itinérance, ainsi qu'aux organisations qui luttent 
contre l’itinérance. 


abris (augmentation du budget de 140 % en raison de la pandémie) Novembre est le mois du logement aux TNO, culminant par la Journée nationale 
e Création de 24 logements semi-indépendants dans le bâtiment de la du logement le 22 novembre 2020. C'est l’occasion de souligner le travail 
Yellowknife Women's Society accompli pour répondre aux besoins en logement partout 


+ Soutien financier au projet Spruce Bough (ancien Arnica Inn) au Canada, et de réfléchir au travail qui reste à faire. 





æ 
Pour en savoir plus, communiquez avec la SHTNO au 1-833-966-2281 ou par écrit à NWTHC_ comms@gov.nt.ca, 
. ES 
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